
Capharnaüm

« Tu as vu ce capharnaüm dans ta chambre ! » Vous les enfants et les jeunes, vous
avez  peut-être  entendu  vos  parents  vous  lancer  cette  injure,  quand  rentrant  dans  votre
chambre, ils tombent sur un amas de jouets mélangés au linge propre, ou moins propre, sans
parler du lit totalement défait. Et vous parents ils vous arrivent peut-être aussi d'avoir recours
à cette expression peu élogieuse. D'où nous vient cette expression ? De cette petite ville située
au bord du lac de Tibériade au nord de la Galilée, là où Jésus s'installe pour commencer sa
mission :  une  ville  à  la  réputation  douteuse  pour  les  Juifs  fidèles,  pieux,  qui  pratiquaient
scrupuleusement leur religion sans se mêler à cette populace issue de ces contrées très mal
famées, comme Nephtali, Zabulon, dont parlait déjà Isaïe. 

Oui  Jésus,  l'envoyé  de  Dieu,  le  prophète  annoncé  depuis  si  longtemps,  le  Messie
attendu, celui qui devait restaurer la royauté de David, et par là-même chasser l'occupant
romain, voilà qu'il commence sa mission dans ces territoires perdus, ces quartiers sensibles,
dirions-nous aujourd'hui. Et qu'ose-t-il  dire à ces gens qui habitent là-bas : « convertissez-
vous, car le royaume des cieux est tout proche ! » On aurait plutôt eu tendance à croire que là
dans ces milieux tellement loin de la religion, loin de la bonne morale, ce royaume pouvait
surtout être totalement absent. Or dit Jésus, il est là tout proche. En lisant cela, je ne peux
m'empêcher de faire le lien avec notre actualité : pensons-nous que le royaume de Dieu, c'est-
à-dire le monde que Dieu aime, le monde de la paix, de la fraternité, de la justice, puisse
advenir dans notre monde gouverné par des Poutine, Trump, Bachar El Assad, et tant d'autres
puissants ou même gouvernants que nous n'avons pas choisis ? Pensons-nous qu'il y a encore
place  à  un  peu  de  lumière  sur  notre  planète  où  8  personnes  détiennent  à  elles  seules
l'équivalent de la richesse de la moitié des plus pauvres ? Tel est le message central que nous
adresse  Jésus  qui  croit  en  la  possibilité  d'un  retournement  des  situations,  à  un  profond
changement des cœurs, et ainsi  nous invite à faire de nos rêves d'un monde meilleur un
puissant levier pour une transformation de notre société. 

Pour comble de paradoxe, sur qui Jésus va-t-il s'appuyer pour réaliser cette mission
manifestement impossible ? Sur des hommes les plus simples, les plus pauvres, les moins
intégrés dans la bonne société : des pêcheurs. C'était alors le métier le plus répandu dans ces
territoires bordant ce grand lac, très poissonneux de Tibériade. Des hommes pas meilleurs que
les autres (on aura tout le loisir dans leur parcours de vie de constater leurs faiblesses et aussi
leur grandeur d'âme). On peut être étonné de voir la rapidité, et le côté radical avec lesquels
ils se mettent en route derrière Jésus. C'est vrai, c'est l'expression d'une expérience unique,
d'une  rencontre  qui  change  tout,  même si  cela  ne  se  traduit  pas  nécessairement  par  un
engagement dans une vie de cloîtrés ou de prêtres ; d'ailleurs en employant la formule « je
ferai de vous des pêcheurs d'hommes », Jésus ne veut-il pas signifier qu'au coeur-même de
nos professions, de notre quotidien, il y a place pour être témoin de l'amour infini de Dieu ? 

A  partir  de  situations  les  plus  bancales,  les  plus  tordues,  avec  des  hommes  tout
ordinaires, c'est-à-dire avec nous, Jésus va révéler ce monde de Dieu, qui n'est pas à l'abri des
difficultés, des ratés, mais où tout homme, quel qu’il soit, peut grandir dans l'amour, et se
réaliser pleinement.
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